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Des obstacles psychologiques
enfin prets ä tomber

Bien des choses ont change depuis qu'Alex R.

Furger a pris la direction de la Ville romaine en 1986.

Les trois secteurs - entretien des monuments,

fouilles et musee - sont enfin reunis (voir p. 68, 69

et 71). Cet archeologue bälois decrit ainsi le debut

de sa carriere: «C'etait un epouvantable cloison-

nement.» Si on voulait consulter les documents se

rapportant aux fouilles, il fallait tout d'abord s'an-

noncer par telephone. Aujourd'hui, ä notre epoque
de communication ä l'echelle mondiale, le Musee

romain ressemble ä une grande centrale de com¬

munication (mais ä l'etroit) qui tient tous les fils, tandis

que les differents secteurs se repartissent sur

sept localites. 50 employes se partagent 32 postes

de travail. Un million et demi d'objets provenant des

fouilles s'accumulent dans divers depöts provi-

soires. Les plaintes concemant le manque de place

sont devenues le sempitemel refrain des comptes
rendus annuels. La gestion, le marketing et les

medias jouent un röle plus grand que jamais. Gräce

ä des fonds exterieurs, on essaie de realiser des

objectifs supplementaires, impossibles ä atteindre
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Des jeux, du plaisiretdu spectacle. Ante diem Vlllkalen-

das Septembres. Des milliers de personnes, hommes,

femmes et enfants, empruntent la porte de la ville pour aller

sur le forum, passant sous les yeux de la legion XI.

II est dix heures du matin. Des artisans romains offrent leurs

produits: sandales de cuir, peignes, bourses, corbeilles,

etoffes, cuillers en argent, boucles d'oreille, fibules, et bien

d'autres. Ceux qui ont faim doivent en revanche attendre

encore: dans les nombreuses cuisines, on commence ä

peine ä remplir des pots de diverses gourmandises ä l'as-

saisonnement piquant. Une file se forme bientöt devant le

stand de I 'oracle, chacun cherchant ä connaftre son sort pour

la journee. Celui qui fait le meilleur lancer au jeu de l'astra-

gale gagne un gobelet de mulsum. La foule fait de la place

aux danseurs, qui evoluent au son puissant de la musique.

Bateleurs et acteurs cherchent ä s'attirer les faveurs du

public. Le lieu oü evolue cette foule chamarree? Augusta

Raurica; l'annee? 2002 apr. J.-C. Que s'est-il passe? Rien

ä voir avec un retour dans le passe I Nous sommes ici ä la

traditionnelle fete romaine d'Augusta Raurica, qui seduit

chaque annee de nombreux visiteurs d'ici et d'ailleurs.

Tout a commence en 1992, lors de la grande fete don-

nee ä l'occasion de l'inauguration du Parc aux animaux

domestiques «romains». L'enthousiasme etait ä la hauteur

des travaux de preparation. Trois ans plus tard, la Ville

romaine etait ä nouveau au centre d'une grande fete, la

«Marche des legionnaires», qui s'est achevee avec eclat

ä Äugst et dont la presse s'est fait un large echo. Le

President de la Confederation d'alors, Kaspar Villiger, a

honore cette parade archeologique experimentale en

acceptant d'en assurer le parrainage.

Les «jeux de masques antiques» agrementes de«pique-

niques bucoliques» et les fascinantes presentations arti-

sanales qui ont ete organises dans le Musee romain et les

ruines d'Augusta Raurica n'ont fait qu'accroitre la popularite

de ces manifestations dans les annees qui ont suivi.

Maintenant, c'est un fait etabli: le public toujours plus

nombreux attend «sa» fete annuelle. C'est ainsi que

depuis 1999, tous les derniers dimanches du mois d'aoüt,

ont lieu les fetes romaines, sous la devise«Des jeux, du

plaisir et du spectacle».

Bien d'autres suivront. Car le secret du succes de ces

manifestations reslde en ceci: apprendre chaque annee

ä mieux connaftre l'histoire d'une civilisation sans long

apprentissage, dans une optique ludique.

_Margrit Scheiblechner

Un petit coup de pompe... Une mere et ses deux
filles venues participer ä la grande fete d'Augst
habillees en «Romaines» fönt une pause devant
l'autel du forum.

La grande festa romana di Äugst puö essere
anche faticosa. Una mamma con le due figlie, che

partecipano alla giornata vestite da romane, si
concedono una pausa davanti all'altare del foro.

Fig. 52

Dans la Ville romaine d'Augusta
Raurica, on attache beaucoup d'im-
portance au contact et ä l'enseignement

personnalise. Ici, une visite
guidee en latin.

II contatto diretto con il pubblico e
uno degli imperativi dell'area

archeologica Cittä romana Augusta
Raurica. Qui una visita guidata in
latino.

Fig. 53

Le parc aux animaux domestiques
«romains» fut inaugure en 1992. II

est devenu depuis lors une des
principales attractions pour les plus
jeunes visiteurs.

Nel 1992 fu inaugurato lo zoo degli
animali domestici «romani». Da
allora esso e diventato il luogo di
maggior attrazione per i visitatori
piü piccoli.

avec le seul budget accorde par I'Etat. Les relations

publiques ont le vent en poupe: plus de 500 articles

ont paru dans les journaux en 2002. Un aperitif,

accompagne d'une presentation des derniers resultats,

est servi chaque annee ä la population d'Augst.
Un compte rendu annuel scientifique ä la portee de

tous, la «Römerbrief», est adressee ä tous les

menages des deux communes concernees. Les

«Jahresbericht aus Äugst und Kaiseraugst»constituent

un gigantesque bilan annuel (voir p. 73), qui

informe chaque annee des fouilles en cours, des

changements de personnel, de la fete romaine

annuelle, etc. On peut en outre consulter le site

Internet et surfer sur des centaines de pages. Le

logo - une colonne romaine - et le nom depose
Ville romaine d'Augusta Raurica sont les labeis

de la Ville romaine.

Depuis 1995, cette derniere represente une des cinq

sections principales du Service cantonal de la

culture. Dans le cadre d'une restructuration, un eco-
nomiste d'entreprises HES, Dani Suter, a ete engage
au poste de directeur administratif. II s'occupe des

finances - pres de six millions de francs en 2002 -
et siege egalement au conseil d'administration de

«Baselland Tourismus». L'analyse critique externe de

la branche du tourisme de Bäle-Campagne ayant ete

effectuee, le potentiel qui sommeille commence ä

etre decouvert. On reconnaTt qu'Augst joue dejä un

röle essentiel et que son rayonnement est international.

Mais Alex R. Furger attire encore l'attention sur
le fait que la Ville romaine n'est guere presente dans

les consciences de ceux qui lui sont le plus proche

—
'«

/
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Entre recherche et communication: l'equipe de la

Ville romaine en 2003. Les recherches consacrees ä

Augusta Raurica ont ete pendant longtemps etroitement

liees ä des personnes privees, ä des erudits epris de

l'Antiquite issus de Bäle, cite humaniste. La profession-

nalisation de l'archeologie provinciale romaine et la

Constitution simultanee d'une discipline universitaire

speeifique dans le courant du 20" siede ont favorise la

poursuite des activites de recherches et de communication,

qui pouvaient toujours compter sur le soutien de

personnes privees. C'est ainsi qu'a ete edifiee la Maison

romaine integrant un petit musee. Dans le dernier tiers

connaissances. Cette derniere amene ä la Constitution d'un

organe interne speeifique, denomme «groupe de

communication» (voir p. 71).

A la fin du 20e siede, le travail de communication est

devenu sensiblement plus difficile qu'auparavant, dans la

mesure oü l'enseignement du latin et, par voie de conse-

quence, la connaissance de l'Antiquite a fortement recule,

y compris au niveau du gymnase. Ainsi, les connaissances

specialisees doivent desormais etre davantage

«traduites»: les sciences naturelles par exemple, avec

leurs donnees nouvelles et detaillees, livrent de plus en

plus d'informations complementaires. Dans ce registre, les
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du siede passe, l'engagement des prives a commence

ä flechir, mais un terrain fertile avait ete prepare.

Progressivement, l'engagement des institutions

publiques a pris le relais, en particulier les cantons de

Bäle-Campagne et d'Argovie. Des fouilles tres etendues

ont consomme la plus grande part des fonds alloues ä

l'epoque du boom de la construction.

L'heure est alors venue pour une nouvelle equipe d'ar-

cheologues jeunes et bien formes. Apres que le musee et

la gestion des fouilles ont ete reunis sous une meme direction,

la Ville romaine - ou tout au moins ce qu'il en reste

- connait un nouveau developpement. La nouvelle equipe

se fixe desormais un double but et doit trouver un equi-

libre entre la recherche specialisee et la vulgarisation des

diplömees et diplömes de l'Universite de Bäle sont parti-

culierement bien arme(e)s. Avec Alex R. Furger, c'est

meme un representant de cette nouvelle tendance qui se

trouve ä la tete de l'equipe d'Augst.

Ce Processus maintient des contacts etroits avec la scene

archeologique de Bäle-Ville. Mais l'equipe s'emancipe,

conjointement au developpement du canton rural bälois.

Ses efforts sont reconnus et encourages par les autorites

cantonales, ce qui pousse l'equipe ä engager de nouveaux

projets. Resultat de cette interaction: Äugst devient la

vitrine culturelle du canton de Bäle-Campagne. Ce qui

signifie que l'equipe d'Augst a reussi ä profiler durable-

ment Augusta Raurica non seulement comme un haut lieu

de la science, mais egalement comme un centre culturel.

Cet etat de fait transparait dejä sur l'autoroute A1 /A2: les

panneaux indicateurs menant ä la «Ville romaine

d'Augusta Raurica», avec leur logo ä chapiteau de colonne,

portent des lettres plus grosses que la plupart des signa-

lisations de sites en Suisse. Et ces enseignes tiennent leurs

promesses: les arrivants trouvent de grandes aires de par-

cage et un Systeme d'orientation tres clair qui les dirige

vers les ruines et les autres attractions. Parmi celles-ci, le

Parc aux animaux domestiques«romains», qui temoigne

de l'orientation de l'equipe vers les sciences naturelles.

La societe continue ä evoluer: le public est de plus en

plus friand d'images aecrocheuses, de reconstitutions,

d'animations et d'evenements. Tres vite, l'equipe a

repondu ä ces demandes en organisant des journees the-

matiques, avec, au menu, des courses de chars, des

decouvertes gastronomiques et d'autres demonstrations

experimentales. Depuis 1995, chaque dernier dimanche

d'aoüt, on peut s'offrir ä Äugst un voyage dans le temps

et entrer dans la peau d'une Romaine ou d'un Romain

(voir p. 67). La double demarche de l'equipe d'Augst est

particulierement perceptible dans le registre des publi-

cations: si les series scientifiques perdurent, de nouveaux

Supports sont aussi crees ä l'intention du grand public

(voir p. 12)._Andres Furger

Le premier contact avec Augusta Raurica
commence sur l'autoroute, ä quelques kilometres du

site: chaque annee, des centaines de milliers de

voyageurs d'affaires et de touristes decouvrent
l'existence de la Ville romaine, ä une dizaine de km

ä l'est de Bäle.

L'informazione al pubblico inizia sull'autostrada, a

pochi chilometri dalle porte di Augusta Raurica: 10

km ad est di Basilea, centinaia di migliaia di per-
sone in viaggio per lavoro o vacanza sono rese
attente all'esistenza della cittä romana.
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Comment Augusta Raurica fonctionne-t-elle

aujourd'hui Dans un cadre idyllique, le terrain descend

en pente douce de Schönbühl jusqu'ä la plaine de l'Ergolz.

Au milieu d'une aire de chantier, un groupe est assis.

L'atmosphere est amicale et decontractee. Peu avant neuf

heures et demie, l'equipe de fouilles se remet au travail

ä l'ouest de Schönbühl: les dessinatrices et la laveuse de

materiel reintegrent leur place, le technicien et le

responsable de fouilles s'installent devant leurs ordinateurs,

dans une baraque de chantier, et redigent le Journal de

fouilles. Un fouilleur appelle les ouvriers portugais qui fai-

saient leur pause dans l'un des cinq Containers. Le

responsable ä la täte du departement des fouilles de la Vi lle

romaine d'Augusta Raurica, Jürg Rychener, dirige

une equipe bigarree travaillant ä temps partiel, dont les

membres passent le reste de leur temps qui au Costa

Rica, qui dans un chalet d'alpage en ete, et qui sont

souvent arrives au dessin ou ä la fouille archeologiques par

des chemins detournes.

Mais il ne s'agit pas que de fouiller: les decouvertes doivent

ensuite etre inventoriees, analysees, restaurees et conser-

vees avant d'etre presentees au public. Ce ne sont pas moins

de 50 personnes qui sont employees au musee et se par-

tagent 34 postes ä temps plein et un certain nombre ä temps

partiel: restaurateurs, preposes ä l'entretien des vestiges,

archeologues, museologues, collaborateurs au depöt, un

secretaire, une comptable, un economiste, des collabora-

trices du musee. Toute cette equipe se repartit en quatre

departements: fouilles, Musee romain, conservation et

entretien des vestiges et Services (bibliotheque, edition, infor-

matique, formation et communication).

Toutes les deux semaines, le lundi apres-midi, les chefs

de ces quatre departements se reunissent avec le direc-

teur du site, Alex R. Furger, pour une reunion de responsables

composee exclusivement de personnes de sexe

masculin. On s'y informe reciproquement des affaires en

cours et c'est lä que les decisions sont prises. Les autres

lundis, en alternance, le groupe accueille en plus les deux

museologues, ä savoir Catherine Aitken (didactique) et

Karin Kob (travaux pour le grand public), pour traiter des

questions de communication. Les methodes de mana-

gement modernes ont cours: contröle des affaires, defi-

nitions des priorites, delais et responsabilites; gestion

des problemes selon l'analyse SWOT (Strengths/

Weakness/Opportunities/Threats - forces/faiblesses/

chances/risques). Ce ne sont bien sür pas des mondes

opposes qui se confrontent ici, mais des fagons de

travailler et de voir differentes. Ce qui est important, c'est

que tous regardent dans la meme direction. «C'est une

opportunite pour celui qui veut accomplir quelque chose

de mettre ses idees en pratique». estime A. R. Furger,

desormais plus souvent manager qu'archeologue.

Tous les mardis, dans tous les departements et au cours

d'une pause de neuf heures prolongee, les collaborateurs

sont informes des nouveautes et des choix discutes la veille.

Les informations doivent se faire dans la transparence.

demontre que le nombre de postes qui lui est consacre

est tres faible, les archeologues de l'equipe redoutent parfois

que la recherche en pätisse. II appartient donc au

«Forum d'archeologie» de susciter des critiques. Des

lignes directrices ont ainsi ete definies pour les manifestations

ä venir: une histoire de la ville d'Augst devrait

notamment voir le jour, si les participants trouvent encore

le temps de travailler ä un tel projet ä cöte de leurs

travaux en cours.

Meme si cela se fait trop precipitamment au goüt de

certains, ce duo directeur du site / responsable administra-

tif entraine derriere lui la Ville romaine. Le responsable du

|

w^ ^tt^ .fit.
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Meme si l'un ou Lautre se plaint parfois et rappelle qu'il y

a quelques annees encore les collaborateurs etaient asso-

cies aux decisions, cette approche specialisee, pergue

comme legitime et dans fair du temps, repond aux attentes.

Cette professionnalisation est personnalisee par Daniel

Suter, le responsable administratif qui decharge depuis

sept ans A. R. Furger dans ce domaine. Cet economiste

qualifie ne se considere pas comme un dröle d'oiseau au

milieu des archeologues, mäme s'il lui a fallu se faire

accepter et trouver un langage commun. II dit que la Ville

romaine doit etre une entreprise orientee vers ses Clients,

parle du potentiel latent de beaute.

La communication est un concept dans l'air du temps -
trop aux yeux de certains. Meme si 1'administration

Musee romain, Beat Rütti, approuve ce mode de fonc-

tionnement, meme s'il considere que, en tant qu'archeo-

logues, le responsable des fouilles et lui-meme ont parfois

pour täche de contraindre cette machine lancee ä toute

vapeur ä faire des haltes. Pourtant, l'objectif reste de faire

de la Ville romaine LE lieu d'excursion de la region bäloise,

ä l'image du zoo de Bäle._Saö/na Peter

L'archeologie ne se limite pas ä la fouille: dans
les differents bureaux et depöts, les decouvertes
sont nettoyees, inventoriees, analysees et

pesees- ici par Peter Erni.

// lavoro non termina con lo scavo archeologico:
in uffici e depositi, i materiali sono lavati, inventa-
riati, analizzati e pesati (qui da Peter Erni).
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Fig. 54
La decouverte d'une fontaine souter-
raine en 1998 pres des thermes fit
les gros titres des journaux. Peter
Schmid, conseiller d'Etat ä la tete du
Service de la culture et de l'instruc-
tion de Bäle-Campagne, presente
fierement les nouvelles trouvailles
aux medias.

Nel 1998 fece scalpore la scoperta di
una cisterna sotterranea nei pressi
delle terme. II consigliere di stato
Peter Schmid, direttore del diparti-
mento della cuitura e pubblica educa-
zione del Cantone Basilea campagna,
e orgoglioso di presentare alla stampa
il nuovo rinvenimento.

Fig. 55
Tres apprecie des ecoliers: la cuis-
son dans des fours romains du pain
«ä la romaine», fait avec de la farine
moulue soi-meme, meme si l'exer-
cice n'est pas si facile.

Una delle attivitä preferite dagli Scolari:

cuocere il pane nel« forno
romano » con la farina da loro stessi
macinata... anche se costa fatica!

Fig. 56
Les exigences ont change: on fouille
aujourd'hui avec la plus grande minutie
et tout est documente. Centimetre

apres centimetre, Markus Schaub

reporte les decouvertes sur le dessin.
Des analyses scientifiques accompa-
gnent les fouilles.

/ criteri sono cambiati: oggigiorno si
scava e documenta il sito con molta
accuratezza. Markus Schaub riporta
centimetro per centimetro sul suo
disegno quanto emerso dal terreno.
Analisi scientifiche accompagnano le
indagini archeologiche.

geographiquement. Ainsi, on ne se souvient des

ruines que pour les montrer aux visiteurs...

Neanmoins, la frequentation du musee a oscille

entre 67 000 et 70 000 visiteurs au cours des
dernieres annees. Apres une progression constante

qui a conduit ä plus de 70000 visiteurs par an, le

chiffre est retombe en dessous de 60 000 dans les

annees 1980. Ce n'est qu'en 1989 qu'un nouveau
record a ete atteint avec 71746 entrees.

Actuellement, on evalue le nombre des visiteurs

des ruines ä 140000 par an. Par ailleurs, des

enquetes ont demontre qu'Augusta Raurica pos-
sede un fort attrait touristique pour les vacanciers

etrangers egalement.

L'idee pionniere de Rudolf Laur-Belart et de Rene

Clavel de presenter des images de la vie quoti-
dienne est actuellement poursuivie de maniere

methodique. Ainsi, dans son guide, A. R. Furger

accorde davantage de place ä la description de

la vie quotidienne dans la ville antique qu'aux
vestiges eux-memes. II y decrit comment on fabriquait
le verre, on fumait le jambon ou on frappait la monnaie.

La realisation de publications ä deux niveaux

- l'un scientifique, l'autre populaire - (voir p. 72),

ainsi que l'embauche d'une pedagogue de musee

en 1995, Cathy Aitken, refletent bien ce courant

de vulgarisation de l'archeologie.
En outre, on essaie de plus en plus de montrer la

Ville romaine comme un ensemble. Des pancartes

au design standardise et des panneaux d'informa-

tion bilingues (aujourd'hui trilingues) places ä proximite

de toutes les curiosites importantes guident les

visiteurs sur le site. Un grand soin est accorde ä la

communication personnelle, ce dont temoignent les

quelque 400 visites guidees qui ont eu lieu en 2001

en collaboration avec «Basel Tourismus». La ten-

dance est croissante. Des concepts novateurs -
comme les visites guidees en latin, faites par des

«Romaines» ou organisees pour les mal-voyants -



171

La communication de la Ville romaine. La Ville

romaine d'Augusta Raurica est une vaste zone

archeologique de plein air, avec ses nombreux monuments,

ses bätiments de protection abritant des expositions

decentralisees. sa Maison et son Musee romains, avec les

quartiers d'habitation et les zones industrielles des com-

munes d'Augst et de Kaiseraugst, les voies romaines et

les axes de circulation modernes... Cette diversite pose

des exigences particulieres en matiere de communication

au grand public. C'est la raison qui a motive les responsables

de la Ville romaine ä creer en 1999 un groupe de

travail. Celui-ci se reunit toutes les deux semaines. Les

seances servent ä prendre des decisions en matiere de

communication, ä poser des jalons pour des projets ä

moyen et ä long terme et ä mettre sur pied des strategies.

Le groupe se compose du directeur de la Ville romaine,

des quatre responsables de departement du site, ainsi que

des personnes chargees de la formation, de la communication

et des travaux pour le grand public. Quoique la

plupart des participants soient archeologues, le groupe

präsente un large eventail d'opinions, de buts et de

visions. A cöte des points de vue specifiquement

archeologiques. la museologie et le marketing sont des moteurs

precieux. Sous l'influence des differentes fonctions des

interesses et de leur personnalite, les themes sont abor-

des, exposes et discutes sous differents angles, avant

d'etre abandonnes ou au contraire developpes. Les lignes

directrices sont les questions ethiques en rapport avec

l'archeologie, la protection des monuments, le travail

museographique, les objectifs legaux, un Standard de qualitö

et une serie de regles definies par le groupe de

communication pour l'identite («Corporate identity») de la Ville

romaine. Ce dernier se preoccupe des mesures ä prendre

par rapport au graphisme, aux couleurs et aux materiaux

de constructions.

Durant les seances, le directeur du Site fonctionne en tant

que primus interpares. Les membres de l'equipe pren-

nent les decisions ensemble, puis les defendent vis-ä-vis

des collaborateurs du site et des personnes exterieures.

Ils testent egalement des strategies, des concepts et des

methodes de communication qu'ils developpent et adap-

tent en fonction des besoins du public. Les projets
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concrets comme les expositions, les öftres de formation

ou les manifestations sont confies ä des collaborateurs

qui les planifient, les developpent et les executent. Ces

derniers sont alors epaules dans leurs täches par le

groupe de communication.

Parmi les exemples de collaboration reussie avec ce

groupe, on peut citer la fontaine souterraine et l'ensemble

thermal entre le forum et la ville basse, dans une zone

fouillee entre 1996 et 1999, puis conservee. La decouverte

d'une voüte enterree complete a motive la conservation de

cette installation unique et sa mise en valeur pour le grand

public. Parallelement aux fouilles, le groupe de communication

a elabore un concept de conservation et de

Präsentation avec la collaboration d'architectes. Le mode de

presentation de cet amenagement au public manage la

substance archeologique originale tout en rendant ces

vestiges attractifs et clairs pour les visiteurs._ßeaf Rütti

Le groupe «communication» de la Ville romaine
d'Augusta Raurica: debout de gauche ä droite,
Daniel Suter, economiste HES, responsable des

Services centraux, Donald Offers, conservateur
des monuments, responsable du departement
«Entretien des monuments», Karin Kob, archeo-

logue et museologue, responsable des relations

publiques, Jürg Rychener, archeologue, responsable

du departement« Fouilles d'Augst et de

Kaiseraugst», Catherine Aitken, museologue et

archeologue, responsable de la formation et de la

communication; assis, Alex R. Furger, archeologue,

directeur du site, Beat Rütti, archeologue,

responsable du Musee romain.

// gruppo di coordinamento della Cittä romana
Augusta Raurica, da sinistra a destra, in piedi:
Daniel Suter, economista aziendale HWV, diret-
tore del servizio centrale; Donald Offers, restau-

ratore di monumenti, direttore del settore di
conservazione e manutenzione delle rovine; Karin

Kob, archeologa e museologa, responsabile PR;

Jürg Rychener, archeologo, direttore degli scavi

d'Augst/Kaiseraugst; Catherine Aitken, museologa

e archeologa, direttrice del settore comuni-

cazione; seduti: Alex R. Furger, archeologo,
direttore della cittä romana; Beat Rütti, archeologo,

direttore del Museo romano.

Vue de l'ensemble thermal ouvert en 2000, avec

sa passerelle pour les visiteurs.

L'impianto balneare romano con la passerella per
il pubblico, inaugurato nel 2000.
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Les publications, redet de l'intensite des

recherches. La bibliographie relative ä Augusta Raurica

reunit ä ce jour pres de 800 titres. Les etudes detaillees

consacrees ä un theme particulier, les «monographies»,

fortes de 42 pesants volumes, ne representent qu'une

partie de cet ensemble, bien qu'elles totalisent un grand

nombre de pages. La plupart d'entre elles paraissent

depuis 1977 dans la sehe des«Forschungen in Äugst»,

qui compte aujourd'hui 33 ouvrages correspondant ä 37

tomes. Tous les autres titres sont des etudes plus

modestes, parues dans des revues et, depuis 1980, dans

les «Jahresberichte aus Äugst und Kaiseraugst».

Contrairement aux monographies, on trouve aussi des

travaux de vulgarisation parmi ces publications, comme les

«Augster Museumshefte», dans lesquels figurent mäme

les deux bandes dessinees«Prisca et Silvanus»destinees

äla jeunesse.

Le graphique represente le nombre de publications

consacrees ä Augusta Raurica parues chaque annee

depuis 1900. On peut y observer plusieurs evolutions

interessantes: la premiere moitie du 20' siede est carac-

terisee par des etudes isolees des nombreux chercheurs

actifs ä Äugst. Le seul travail plus developpe publie durant

cette periode est l'etude d'E. Ettlinger consacree en 1949

ä la ceramique des thermes d'Augst («Die Keramik der

Augster Thermen»). Le leger pic de la courbe des

publications vers la fin des annees 1930 est indubitablement

ä mettre en relation avec l'activite de Rudolf Laur-Belart:

jusqu'ä sa mort en 1972, ce savant s'est particuliere-

ment occupe du Site d'Augusta Raurica, mais n'a guere

laisse publier ses plus jeunes collegues. Ce n'est que

dans les annees 1960, sous la pression des fouilles

d'urgence liees ä une intense activite de construction de

maisons familiales dans la ville haute, que R. Laur-Belart est

contraint d'engager plusieurs chefs de chantier compe-

tents. Cette nouvelle generation, qui comprend Helmut

Bender, Ludwig Berger, Jürg Ewald et Max Martin au secteur

des fouilles et Ruth Steiger au Musee romain -
presque tous disciples de R. Laur-Belart -, peut etre

saluee aussi bien pour l'excellence de sa documentation

de fouille que pour une augmentation significative des

publications dans les annees 1960.

Le recul regrettable des parutions entre 1970 et 1982

s'explique par un probleme de personnel et d'organisa-

tion: ä cette epoque de haute conjoncture, nombre de projets

de construction voient le jour, entrainant des fouilles

d'urgence ä Äugst et, de plus en plus souvent, ä

Kaiseraugst. II y aurait alors eu encore plus ä publier

qu'auparavant! Toutefois, la responsable des fouilles

engagee en 1968 par R. Laur-Belart et, plus tard, subor-

donnee ä J. Ewald, Teodora Tomasevic Bück, ne tolere

guere la presence ä ses cötes d'autres collegues, qui

auraient pu la decharger de ses grandes responsabilites.

Durant les dix-huit annees de sa fonction sur le site (jus-
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qu'en 1985), puis durant les neuf annees suivantes oü

eile en fut dispensee pour se consacrer ä l'elaboration de

ses travaux, eile a publie nombre de rapports präliminares

illustres, mais n'a reellement exploite que les resultats de

deux annees de fouille.

Depuis les annees 1980, on assiste ä un developpement

spectaculaire des parutions consacrees ä Augusta

Raurica. Ce phenomene est la consequence d'une

restructuration du personnel et de l'organisation de la

Ville romaine d'Augusta Raurica, qui amorce de

nouvelles tendances. Tout d'abord, l'accroissement des

publications est directement lie ä une intensification des

travaux de recherche et d'elaboration. Ceux-ci ne repo-

sent plus, comme quelques decennies auparavant, sur les

epaules de quelques responsables de chantier et, depuis

1968, sur celles de deux employes du musee d'Augst,

mais sont menes actuellement par une equipe soudee,

forte d'une douzaine d'archeologues. Par ailleurs, aujourd'hui,

les dessinateurs scientifiques et les techniciens de

fouille redigent egalement des rapports, alors que la

pedagogue du musee, le directeur du marketing, la

museologue et d'autres collaborateurs elaborent des

rapports et des ouvrages «tout public» sur Augusta Raurica,

ä l'intention des amateurs et des enfants.^/l/exW. Furger

Des centaines d'articles et de monographies: le

nombre de titres consacres chaque annee ä

Augusta Raurica reflete les differentes generations

de chercheurs et les conditions de travail
des archeologues.

Centinaia di articoli e volumi pubblicati: il numero
annuale delle pubblicazioni dedicate ad Augusta
Raurica e uno specchio delle differenti genera-
zioni di ricercatrici e ricercatori e delle condizioni
di lavoro archeologico e scientifico.
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Le rapport annuel: exercice impose ou figure libre?

Janvier, au secretariat de la Ville romaine. Au centre des

preoccupations, une fois de plus, le bilan annuel. Les

dernieres factures sont passees en ecriture, le budget eva-

lue, le commentaire de la Situation financiere redige. C'est

egalement durant cette periode agitee que doit etre pre-

pare le rapport d'activites de l'annee precedente. Meme

si les projets en cours ou ä venir occupent dejä le coeur

des discussions, II n'est pas inutile de jeter de temps ä

autre un regard en arriere: les problemes du moment se

relativisent et apparaissent sous un jour nouveau.
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etre ensuite retirees. A chaque fois, on croit avoir trouve

l'ceuf de Colomb, mais les projets en restent au Stade de

l'ebauche. Le dossier traine en longueur sous pretexte

qu'il faut trouver une Solution globale ä ce probleme d'es-

pace, mais il n'a jamais amene ä rien d'autre qu'ä des

reamenagements partiels. Avec l'aide du Service des

bätiments, les problemes les plus aigus ont malgre tout

pu etre resolus jusque-lä ä l'aide de Solutions provisoires:

petits locaux, transformations ou Containers. Aujourd'hui

pres de 25 ans apres l'apparition des Premiers problemes

de place, continue naturellement de se poser la question
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Petite Chronologie du manque de place

En 1982,25 ans apres l'ouverture du musee, les depöts

sont completement satures. Pour la premiere fois, on se

demande oü mettre les nouvelles decouvertes. Depuis

lors, de fagon räcurrente, les rapports annuels fönt etat

des problemes de place dans la Ville romaine ainsi que

des souhaits d'extension, voire d'une nouvelle construction.

Parallelement, la question du reamenagement du

bätiment «Scheune Gessler». un edifice spacieux et

ancien situe ä proximite du musee, est sans cesse relan-

cee. Depuis 1989. la Ville romaine est en tractations avec

le Service des bätiments du Canton de Bäle-Campagne

au sujet de l'utilisation de ce bätiment: des projets sont

mis sur pied puis rejetes, des architectes mandates, des

demandes de permis de construire sont deposees pour

de savoir si tous les efforts financiers et personnels

consentis ä ce jour ne justifieraient pas enfin une Solution

globale, qui pourrait etre la construction d'un

nouveau musee.

Les relations publiques dans la Ville romaine, une relation

privilegiee

En 1976 dejä, le conservateur de l'epoque, Max Martin,

parle de deux manifestations de relations publiques orga-

niseesavec la Compagnie de navigation: «...undeces

evenements etait particulierement reussi gräce ä une

jeune femme habillöe en Romaine qui distribuait de la

documentation publicitaire döposee sur l'un des plateaux

en argent du tresor d'argenterie de Kaiseraugst (une

copie/)». Bien avant que le concept de «management

culturel»soit sur toutes les levres, le Musee romain avait

pose les bases d'un travail de relations publiques durable.

Les propos de Max Martin tämoignent d'une compre-

hension et d'un ancrage nouveaux dans la Ville romaine.

Depuis, les relations publiques, considerees non plus

seulement comme un but en soi, mais comme une partie de

la culture museographique, sont privilegiees en conse-

quence et atteignent leur point culminant lors de la fete

romaine annuelle

La ville antique reste, /'Organisation change

«Reengineering», restructurations, «change management»,

«new public management» - on connait bien ces

formules, mais elles ne suscitent pas que des sentiments

positifs. Au cours des decennies ecoulees, l'equipe a subi

une restructuration pratiquement tous les six ans. Ces

transformations expriment aussi le developpement et

rimportance croissante que prend la Ville romaine.

Aujourd'hui, «recherche - sauvegarde - transmission»

sont les trois piliers de notre travail et, en tant qu'institu-

tion en formation continue, nous acceptons sereinement

cette evolution permanente. A la base de tout cela. il y a

en effet une seule et unique ville antique: que represen-

tent donc six ans en regard?

Feuilleter est un plaisir

A la lecture du rapport d'activites annuel, on decouvre des

choses connues et du nouveau, des evenements amu-

sants et d'autres tristes, des elements rejouissants aussi

bien qu'agagants. Les rapports annuels d'Augst et de

Kaiseraugst illustrent depuis 1980 la culture d'entreprise

de la Ville romaine et sont bien plus qu'un simple devoir

Un bon conseil: ä l'occasion, feuilletez vous aussi l'un de

ces rapports I _Dani Suter

Depuis 1980, 23 volumes des «Jahresberichte

aus Äugst und Kaiseraugst» ont paru.

Dal 1980 ad oggi sono apparsi 23 volumi della

collana «Jahresberichte aus Äugst und

Kaiseraugst».
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«Acheter coüte moins eher que fouiller». Apres

l'epoque romaine, le destin d'Augusta Raurica suivit une

voie completement differente de celle d'autres villes

antiques, qui demeurerent jusqu'ä nos jours des metro-

poles. Cologne, Treves, Strasbourg et Lyon furent, dans

l'Antiquite tardive, des villes importantes et souvent aussi

des Sieges episcopaux, qui conserverent leur Statut de

centre regional durant tout le Moyen Age et au-delä. Cette

perennite urbaine eut pour corollaire de continuels recons-

truetions et terrassements, qui detruisirent peu ä peu structures

et niveaux d'epoque romaine.

II en va tout autrement d'Augusta Raurica: «gräce» aux

destructions repetees de la ville par des seismes et par la

guerre au 3" siede puis, plus tard, en raison du deplace-

ment du siege episcopal ä Bäle, toute la ville est tombee

en ruines. Baselaugst (aujourd'hui Äugst BL) et Kaiseraugst

(AG) demeurerent jusqu'au debut du 20e siede de petites

bourgades. II n'est donc pas etonnant que, jusqu'il y a 30

ans environ, les quelques centaines d'habitants de ces

villages n'oecupaient qu'une fraction des 106 heetares cou-

verts par la ville romaine et ses quelque 20 000 residents I

Jusqu'ä nos jours, les vestiges d'Augusta Raurica - du

moins sur le territoire communal d'Augst - sont ainsi res-

tes en grande partie intacts dans le sol I

Chaque generation de chercheurs a naturellement tente

de proteger ce«tresor»presque unique au nord des Alpes

pour les generations futures. K. Stehlin le premier au debut

du 20e siede interpelle la Confederation dans ce sens; son

successeur, R. Laur-Belart, tente une procedura de clas-

sement, alors que J. Ewald elabore dans les annees 1970

plusieurs coneepts de protection et d'exploitation.

Malheureusement, toutes ces demarches ne depasseront

jamais le Stade de la planification.

Durant ces premieres decennies de recherches ä Äugst,

ce que les politiques ne reussissent pas ä mettre en place

est realise - du moins pour les plus importants monuments

publics de la ville romaine - par la Societe d'histoire

et d'archeologie de Bäle et par la Fondation Pro

Augusta Raurica: en ä peine un siede, ces institutions

acquierent le theätre (en 1884), le forum sud, le

sanctuaire de Grienmatt, l'amphitheätre, l'angle sud-ouest du

castrum de Kaiseraugst, ainsi que d'autres parcelles

(exemple le plus recent, en 1966, «la boulangerie et le

poste de i

Une «victoire d'etape» tres importante est gagnee le 2

fevrier 1987 par J. Ewald et un groupe de travail. A Liestal

est adopte le projet du Conseil d'Etat «de protection

d'Augusta Raurica». Le parlement debloque 7,5 millions

de francs pour acquerir pres de 4,5 ha. de terres agricoles

dans l'emprise de la ville romaine. On souhaite ainsi mieux

maitriser les fouilles d'urgence qui se succedent. Les par-

lementairesrealisentfinalementqu'« acheter coüte moins

eher que fouiller». Aujourd'hui, 1 m2 de terrain construc-

tible dans le centre de la ville antique d'Augst coüte environ

400 francs; la meme surface en terme de fouille, c'est

entre 3 et 4,5 m3 de couches archeologiques ä explorer,

ä documenter et, finalement, ä detruire. Coüt total de l'ope-

ration: 4000 ä 6000 francs au nf! II etait prevu d'explo-

rer cette immense surface jusqu'en 2055 et de la liberer

ensuite pour la construction. Mais l'entreprise a ä peine

demarre que le gouvernement met un terme ä cette

Operation aussi insensee qu'onereuse. En 1999, le Conseil

d'Etat de Bäle-Campagne accorde encore six millions de

francs pour assurer la protection d'un autre quartier

antique d'1 ha. menace par un projet immobilier. Le

Canton peut ainsi acquerir ce terrain et l'inclure dans la

zone archeologique protegee.

Ce qui a longtemps manque est enfin devenu realite: le

11.12.2002, le Grand Conseil de Bäle-Campagne a

approuve ä l'unanimite la nouvelle loi sur l'archeologie. Ce

qui va dans le sens de: «...La substance archeologique

de la ville estpresque inepuisable. Les vestiges architec-

turaux et les couches archeologiques sont par endroits

encore conserves sur plusieurs metres de hauteur... II

apparaitqu'ä ce jour seul un cinquieme du site a ete touche

par des fouilles... La Commission recommande des

lors que seules soient prises, dans le cadre de la lögisla-

tion sur les constructions, des mesures visant ä la

protection de la ville romaine ou ä une meilleure presentation
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de ses vestiges. La Convention internationale sur la

protection du patrimoine archeologique, ratifiee par la Suisse,

demande d'ailleurs eile aussi que sur les sites importants,

certains secteurs soient conserves intacts. II n'est pas

encore trop tard pour cela... »._Alex R. Furger

Connu depuis longtemps, respectueusement
conserve et protege: l'angle sud-ouest du castrum
de Kaiseraugst, avec son imposante fondation de
tour, est le premier monument romain du site ä avoir
ete achete afin d'etre protege (par la Societe d'histoire

et d'archeologie de Bäle). Aquarelle de Johann
Jakob Neustück, vers 1850.

L'angolo sudoccidentale delle mura del castello di
Kaiseraugst, con le imponenti fondamenta della
torre, e il primo monumento romano di questa
cittä ad essere messo sotto protezione grazie
all'acquisto da parte della Historische und
Antiquarische Gesellschaft di Basilea. Acquarello
di Johann Jakob Neustück, attorno al 1850.

La zone d'«Obermühle», ä l'ouest d'Augusta
Raurica. Comme le montrent les carottages ainsi

que cette vue aerienne sur laquelle les murs se

distinguent par une difference de croissance vege-
tale, le terrain recele de tres nombreux vestiges
romains. Gräce ä un engagement de six millions
de francs, le parlement cantonal a pu acquerir la

zone en 1999, la classer zone archeologique et
empecher ainsi que les vestiges ne soient detruits
par la construction d'un quartier d'immeubles. La

fouille de l'ensemble du site aurait coüte pres de

vingt millions!

Lo sperone di «Obermühle» emerge nel paesaggio
a est di Augusta Raurica. La prospezione aerea (i
tratti di mura romane si delineano nella vegeta-
zione), combinata a verifiche sul terreno, indica la

presenza di numerosissime tracce d'epoca
romana. Grazie ad un credito di 6 milioni di fran-
chi, il Cantone Basilea campagna fu in grado, nel
1999, di acquistare questi terreni e di dichiararli
zona archeologica. Fu cosi possibile evitare la

distruzione del sito, minacciato dalla costruzione
d'un complesso d'abitazioni. Uno scavo d'emer-
genza di questa superficie sarebbe costato piü di
tre volte tanto!
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Fig. 57

Les recherches archeozoologiques
et archeobotaniques nous permettent

de connaftre les mets de la

cuisine romaine, mais aussi les
differences sociales. Ceux qui pou-
vaient se le permettre avaient sur
leur table du poulet, des huttres ou
des fruits exotiques.

Indagini paleozoologiche e paleobo-
taniche su larga scala consentono di
risalire non solo all'antica alimenta-
zione ma anche alla struttura
sociale. Chi poteva permetterselo,
consumava pollo, ostriche e frutti
esotici.

elargissent la palette des prestations proposees.
Combien de tonnes de farine ont-elles dejä ete mou-

lues dans la boulangerie romaine? Combien d'eleves

ont-ils regu une des«mallettes romaines»dans leur

classe? Combien de fois les tuniques ont-elles ete

revetues? Personne ne peut l'evaluer. Les jours d'af-

fluence, en juin, le nombre de classes en visite sur le

site peut grimper jusqu'ä 70 par jour ce qui, dans les

conditions actuelles, pose des problemes d'espace
ä toutes les personnes concernees!

Le sentier didactique historique est une nouveaute,

sans oublier le Parc aux animaux domestiques
«romains» qui, depuis son Ouvertüre en 1992, est

devenu une des principales attractions. Les

vestiges et la Maison romaine sont un cadre frequente,

que ce soit pour une reception des ambassadeurs

suisses, un festival de coiffure ou une ceremonie

militaire. En 1990, un bapteme a meme eu lieu dans

le baptistere antique de Kaiseraugst. On attend

avec impatience la fin des travaux d'assainissement

du theätre, ferme en partie en 1988 et completement

en 1992 en raison de risques d'ecroulement.
II doit etre reouvert en 2007.

Malgre les nombreuses manifestations culturelles, les

fouilles ne sont pas abandonnees. On est encore loin

des nombres records des annees 1970, mais les

strategies (voir p. 14 et 74) et les exigences ont bien

change, si bien que l'investissement actuel n'est pas

moindre. En 1975, pour une surface fouillee de 7800

nf, on inventoriait 7166 trouvailles; en 2001 pour une

surface correspondant aux deux tiers, le nombre des

decouvertes s'est multiplie par dix. Meme s'il ne s'agit

toujours «que» de fouilles de sauvetage, quelques

decouvertes sensationnelles ont ete faites au cours

des dernieres annees. Ainsi une necropole compor-
tant des tombes ä incineration afait l'objet de fouilles
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Portrait d'une chercheuse: Elisabeth Schmid. II est

exceptionnel qu'un enseignant ou, en l'occurrence, une

enseignante de prehistoire et d'archeologie consacre,

semaine apres semaine, une demi-journee de son temps ä

rendre sur un site un Service regulier pendant neuf ans, en

toute simplicite et en toute modestie. Nous evoquons ici une

archeologue formee ä l'ecole des sciences naturelles, qui

a accompli un travail de pionniere dans le domaine des

restes alimentaires animaux ä Augusta Raurica. Entre 1961

et 1974, cette chercheuse a deter-

mine et recense pres de 210000

ossements d'animaux recoltes dans

les fouilles en cours ä Äugst et ä

Kaiseraugst. En 1988, deux de ses

etudiants ont, gräce ä sa bien-

veillance. publie cette base de

donnees. II s'agit encore ä ce jour de la

plus grande serie d'ossements

d'animaux provenant d'un meme

site du monde romain I

Cette pionniere a pour nom

Elisabeth Schmid (1912-1994).

Venue de Fribourg-en-Brisgau,

riche d'une solide formation

scientifique en geologie, Zoologie,

Paläontologie et prehistoire, eile

s'etablit en 1951 ä l'Universite

de Bäle. En 1953, eile y fonde

avec Rudolf Laur-Belart le

Laboratoire de prehistoire, devient

en 1960 professeur extraordi-

naire et en 1972 professeur ordinaire de prehistoire.

Elisabeth Schmid est l'une des premieres ä apprehender

le potentiel d'enseignement ä tirer des ossements d'animaux

recoltes dans les fouilles archäologiques et ä en faire

la preuve dans ses nombreux travaux personnels. Ainsi, il

n'est pas etonnant de voir comment, dans le cadre de son

enseignement, eile suscite chez plusieurs generations

d'ätudiants et de fouilleurs un interet tout particulier pour

ces trouvailles. Par ailleurs. eile veille depuis la fin des

annees 1950, dans son plus proche environnement-dans

les cantons bälois et tout particulierement ä Augusta

Raurica - ä ce que les restes fauniques issus des fouilles

ne soient plus elimines, mais au contraire systämatique-

ment recoltes. laves et conserväs La mise en place de cette

demarche, qui n'etait alors pas encore entree dans les habi-

tudes des archeologues, en particulier pour les periodes

historiques, est ä mettre au credit d'Elisabeth Schmid.

Parmi les travaux que cette chercheuse consacre au fil des

ans au materiel osteologique d'Augusta Raurica, on

recense aussi bien des etudes novatrices du point de vue

methodologique que la publication d'objets «exotiques»,

tels une dent de Hon trouvee ä Äugst ou des fossiles, qui

Ce type de recherches est aujourd'hui communement

admis. Le Canton de Bäle-Campagne finance de fagon

permanente l'etude scientifique des restes fauniques et

botaniques issus des fouilles en cours. De l'etroite

collaboration entre la Ville romaine et le Departement d'ar-

cheobiologie du Seminaire de prehistoire et d'histoire

ancienne de Bäle naissent desormais nombre de travaux

de diplöme, des theses et, tres regulierement, des publi-

cations._4/ex R. Furger
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faisaient l'objet de collections ä l'epoque romaine. Elle ne

conduit pas uniquement ses analyses d'ossements dans

les registres de l'anatomie et de l'etude de l'alimentation,

mais eile Oriente egalement ses recherches dans les

domaines de la physique et de la technologie. A plusieurs

reprises, eile fait preuve d'innovation, en identifiant par

exemple des fabricants de colle ä Äugst sur la base de la

decouverte de fragments osseux «desseches», par ses

reflexions sur l'intensite de la circulation routiere antique.

dont temoigne l'erosion des eclats d'ossements recueillis

dans le remblai des chaussees d'Augst, ou encore en

resolvant nombre de questions posees par la fabrication

d'objets de toutes sortes.

Elisabeth Schmid (ä droite), pionniere de la

recherche osteologique ä Augusta Raurica, sur un
site en relation avec l'un de ses autres domaines
scientifiques de predilection, l'industrie miniere pre-
historique. Excursion du Seminaire de prehistoire et
d'archeologie de l'Universite de Bäle, ä l'entree de
la «galerie d'Aemilianus», une mine de cuivre
d'epoque romaine situee ä Wallerfangen-
St. Barbara dans la Saar (D), 1972.

Elisabeth Schmid (a destra), pioniera della ricerca
osteoarcheologica ad Augusta Raurica, si dedicö
anche ad altri temi dell'archeologia, in particolare
all'estrazione dei metalli nella Preistoria. Qui
durante un'escursione del Seminar für Ur- und
Frühgeschichte dell'Universitä di Basilea nel 1972,
all'ingresso del cosiddetto «Aemilianus-Stollen»,
una miniera romana di rame a Wallerfangen-
St. Barbara, Saarland (D).
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Archeologie präventive. Chaque annee, les Services

archeologiques cantonaux sont surcharges par les fouilles

de sauvetage. Au grand dam de la recherche, en raison

des nombreux projets de construction et des moyens limi-

tes, les responsables sont Obligos de donner la priorite ä

la documentation des temoins archeologiques de l'histoire

menaces de destruction. De fagon presque systematique,

ce sont les täches scientifiques qui en pätissent: elabo-

rations, publications, reponses ä des interrogations scien-

sances hors des zones de fouille d'urgence peuvent etre

considerablement accrues, ce qui contribue ä une meilleure

apprehension de l'etendue des occupations humaines aux

epoques prehistoriques et historiques. Mieux nous connais-

sons les sites et mieux nous pouvons prendre des mesures

de prevention: on peut tenter de modifier les projets de

construction de fagon ä ce qu'ils evitent les zones

archeologiques connues. Au pire, gräce aux connaissances

acquises par la prospection, on peut faire une estimation
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tifiques pourtant prioritaires par des prospections, des

sondages et des fouilles programmees.

L'image que l'on a de la prehistoire et de l'histoire de notre

pays est influencee par cette fagon de pratiquer l'archeologie,

qui est la regle en Suisse depuis plusieurs decennies

: nous avons une tres bonne connaissance de ce qui

se trouve dans les villes, le long des rives de nos lacs et

sur les traces autoroutiers, mais nous ne savons en

revanche presque rien des regions excentrees, du domaine

alpin et des zones de hauteur du Plateau suisse et du Jura.

Notre vision historique est deformee en consequence.

Deux disciplines relativement recentes permettent d'atte-

nuer un peu ce decalage. La prospection permet de recen-

ser des sites et objets encore inconnus: en arpentant de

fagon systematique et bien documentee des terrains, en

procedant ä des carottages, gräce ä la Photographie

aerienne ou ä des methodes geophysiques, nos connais-

valable du temps et du budget necessaires pour la fouille

de sauvetage et, sur le plan politique, annoncer la Situation

au moment de la mise ä l'enquete dejä.

Ä Augusta Raurica, gräce aux sondages effectues par Rudolf

Laur-Belart en 1933/34, on connait par Chance relativement

bien les contours de la ville haute antique, avec son reseau

de rues orthogonal et ses pätes de maisons (insulae). Depuis

les annees 1950, des prises de vue aeriennes contribuent

avec grand profit ä l'amelioration de nos connaissances

(depuis 1989, plusieurs vols sont faits chaque annee sur

mandat de la direction du site d'Augusta Raurica). Enfin, au

cours de ces dernieres annees, des etudes geophysiques

ont amene une quantite insoupgonnee de nouveaux

elements sur des murs et structures de voies enfouis. Toutes

ces informations sur les tresors d'Augusta Raurica qui dor-

ment encore dans le sol sont determinantes pour la

Prävention : depuis plusieurs decennies, c'est maintenant un fait

acquis que l'administration du site se manifeste ä chaque

projet de construction et mene des fouilles de sauvetage (sur

la base de l'ordonnance du Conseil d'Etat de 1980); les pro-

prietaires de terrains savent qu'il peut parfois se passer

quelques annees jusqu'ä ce que les äquipes d'archeologues

achevent leurs investigations scientifiques. Le monde

politique met ä disposition les moyens necessaires pour ce faire.

Aujourd'hui, prealablement aux fouilles de sauvetage de

grande envergure, on utilise meme le georadar pour

connaftre la position des murs, ce qui permet d'evaluer le

volume de fouilles et de definir au mieux l'emplacement des

sondages et des temoins stratigraphiques.

Mais la prospection classique - examen des terrains en

surface et localisation sur plan de toutes les trouvailles - reste

une methode frequemment mise en oeuvre ä Äugst. De cette

fagon, il a par exemple ete possible, dans la zone des temples

de Sichelen, d'interpräter une abside ouverte sur la plaine

de l'Ergolz comme une niche cultuelle gräce ä la decouverte,

par prospection au sol, d'une cloche de tres grande dimen-

sion. De nombreuses trouvailles de surface de grande qua-

litä et des photographies aäriennes instructives de l'eperon

d'«0bermühle», ä la limite occidentale d'Augusta Raurica,

ont permis de convaincre le gouvernement et le parlement

du canton de Bäle-Campagne qu'il s'agissait d'un quartier

antique meritant ä tout prix d'etre conserve: le Conseil d'Etat

a accorde six millions de francs pour permettre le rachat du

terrain et empecher ainsi le gros projet immobilier de voir le

jour (voir p. 74)._AlexR. Furger

Un coup d'oeil «hightech» dans le sous-sol

d'Augusta Raurica, gräce ä la radiologie: exploita-
tion tridimensionnelle de donnees obtenues par
georadar, resistivite electrique et analyses magne-
tiques dans les insulae 34-36 et 40-42, dans le sud

de la ville antique. L'angle de vue peut etre modifie
ä volonte ä l'ecran. Le georadar permet meme

d'apprehender la base des fondations des murs

jusqu'ä 4 m de profondeur.

Grazie all'alia tecnologia e possibile offenere una

«radiografia» del sottosuolo di Augusta Raurica:

rappresentazione tridimensionale dei valori geofi-
sici misurati mediante georadar, resistenza elet-

trica e magnetismo nella regione meridionale
dell'antica cittä, nelle insule 34-36 e 40-42. Allo
schermo l'immagine puö essere orientata e incli-
nata a piacimento. II georadar consente di regi-
strare anche la profonditä delle fondamenta delle

mura, fino ad una profonditä di 4m.
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Fig. 58

Augusta Raurica a dejä revele
nombre de ses secrets. Elle en cache
encore d'autres. En quel endroit
exactement la fondation de la colonie
a-t-elle eu lieu Comment les Celtes
et les Romains cohabitaient-ils? Sur
son tableau representant la fondation
d'Augusta Raurica, Karl Jauslin

oppose les Romains ä cheval aux
Rauraques, barbares, ä pied.

Augusta Raurica ha giä svelato molti
dei suoi misteri. Numerosi quesiti
rimangono tuttavia ancora aperti.
Quäle fu il luogo esatto della fonda-
zione della colonia Quäle era il

grado di convivenza tra Celti e
Romani? Karl Jauslin contrappose,
nella sua opera «Gründung von
Augusta Raurica», i Romani a cavallo
ai Raurici dall'aspetto barbaro.

minutieuses au lieu-dit «Im Sager», ä Kaiseraugst;

une fontaine souterraine a ete decouverte ä l'ouest

du forum prineipal et les fouilles du Kastelen ont montre

comment la ville romaine s'etait agrandie. «Au

debut, c'etait ici une sorte de bidonville», explique
Peter-Andrew Schwarz. Les fouilles (1986/87; 1990;

1994) ont permis de preciser que la construction du

premier theätre ne remonte sans doute pas ä

l'epoque augusteenne, mais qu'elle est plus tardive

et peut etre datee de 70 apr. J.-C. environ. On se

demande combien de decouvertes aussi surpre-
nantes sommeillent encore dans le sol d'Augst et
surtout pour combien de temps encore. Les paysans
labourent de plus en plus profondement. Les pierres
des murs qui sortent du sol sont ecrasees, la croüte

de terre se densifie, la charrue s'enfonce davantage,
et c'est un cercle vicieux. Le Canton a cependant

achete pour seize millions de francs de terrain depuis

1987. Le projet de les fouiller completement d'ici ä

2055 a ete abandonne par le gouvernement au bout

d'un an et demi, en raison des coüts trop eleves. Ces

surfaces appartiennent encore ä la categorie des

terrains ä bätir, mais ils sont situes de facto dans la zone

archeologique protegee.

Aux travaux de fouilles s'ajoutent encore toute une

serie de travaux scientifiques complementaires,
finances essentiellement par les cantons et le Fonds

national suisse de la recherche scientifique.

L'analyse des ossements d'animaux, realisee pour
la premiere fois au debut des annees 1930 par Franz

Leuthardt de Liestal et rendue systematique par
Elisabeth Schmid depuis 1955, est reglee par
contrat depuis 1987 avec Jörg Schibier et son

equipe bäloise d'archeozoologistes (voir p. 76).
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Fig. 59

La colonne de Parent se dresse ä

nouveau ä son emplacement d'origine,

temoignage saisissant d'une

epoque oü la ville antique fut pillee

pour satisfaire ä de nouvelles exi-

gences.

La colonna di Parent si erge nuova-
mente nel luogo originale, a simbolo
dei tempi in cui la cittä antica fu

spogliata per soddisfare esigenze
moderne.
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Des fouilles ouvertes au public. En 1992, la Ville

romaine a organise pour la premiere fois une fouille avec

des enfants. Le succes de l'operation et l'interet crois-

sant du public (adolescents, familles, adultes et classes)

pour ces fouilles professionnelles menees avec un enca-

drement scientifique a conduit depuis 1999 ä organiser

chaque annäe une «fouille publique», en collaboration

avec le departement pedagogique du«Musee des anti-

quites classiques de Bäle et Collection Ludwig».

Les participants travaillent pendant plusieurs jours sur

une vraie fouille (et non sur une fouille mise en scene).

Archeologues et gens de musee leur enseignent les

differentes facettes du metier: fouiller, documenter,

conserver/restaurer, Interpreter, elaborer, publier. On

apprend aussi que dans une fouille, ce ne sont pas

seulement les objets qui sont interessants, mais que le

contexte de decouverte du mobilier et des vestiges est

tout aussi essentiel pour apprehender le cadre historique.

Au cours de cette semaine de stage, les participants

se fönt ainsi une idee de la vie quotidienne ä

l'epoque romaine, completee par des visites guidees ä

travers la ville antique d'Augusta Raurica.

A moyen terme, il est meme prevu de mettre sur pied

un«satellite de fouille». Les visiteurs pourront ainsi jeter

un oeil en coulisses, decouvrir et s'informer tout au long

de l'annee sur les methodes archeologiques de terrain,

voire participer activement ä une fouille. Un tel projet

sera pour le grand public une occasion unique de vivre

de tout pres la fascination de l'archeologie.

_Markus Schaub

Les familles et les classes sont les bienvenues sur
les fouilles pour le grand public et les ecoles.

Parallelement ä la fouille, les participants regoivent
des explications sur les trouvailles et les vestiges
et s'exercent au dessin.

Famiglie con bambini e classi di Scolari sono i benve-

nuti negli scavi aperti al pubblico. Accanto al lavoro di

scavo sono Offerte informazioni su reperti e rinveni-

menti e vi e la possibilitä di cimentarsi col disegno.
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Fig. 60

Centre d'archeologie et espace de
loisirs: le nouveau Musee romain
situe ä « Husmatt» s'integrera parfai-
tement au paysage naturel des rives
de l'Ergolz. A l'arriere-plan, on
distingue le sanctuaire de Grienmatt.

Centro archeologico e luogo di

svago: il nuovo Museo romano in

localitä Husmatt, perfettamente inte-
grato nel paesaggio fluviale di
Ergolz. Sullo sfondo si distingue il
tempio Grienmatt.

Dix tonnes d'ossements d'animaux ont dejä ete exa-
minees. L'archeobotanique, si eile pese materielle-

ment moins lourd, n'en est pas moins importante.
Alors qu'en 1975 Otto Hänzi dut encore sortir en

cachette des lentilles carbonisees des fouilles, une

equipe examine systematiquement des echantillons

de terrain depuis 1991, sous la direction de Stefanie

Jacomet. Des collaborations sont developpees avec

des universites suisses ou etrangeres. Les pros-
pections sont effectuees avec des methodes

geophysiques (voir p. 77). Un«Forum d'archeologie» se

preoccupe de l'orientation future des recherches. Le

prochain objectif est une visualisation grandeur
nature du temple de Schönbühl. Pourtant, il est quasi
inevitable que de telles Operations didactiques soient

en contradiction avec les concepts modernes de

fouilles (voir p. 5). Le«satellite de fouilles»est un projet

remarquable: il permettra au public d'observer
les archeologues au travail (voir p. 79). Pour la nouvelle

construction du musee, destine ä devenir ä la

fois une centrale de recherches, un temple des

muses et un monde d'experiences, l'emplacement
a dejä ete choisi en collaboration avec la commune.
«Si tout fonctionne comme je le souhaite, l'inaugu-

ration aura lieu en 2007», se rejouit A. Furger - pour
le cinquantenaire du Musee romain!

Un regard sur le passe nous fait comprendre comment

la vieille dame Augusta Raurica s'est fait voler

ses bijoux. Elle a du supporter bien des blessures

et cependant eile a rarement ete, depuis son

declin, aussi en forme qu'aujourd'hui. Au cours des

derniers siecles, l'archeologie est devenue LA

source d'informations essentielle sur la ville antique.

Beaucoup de resultats n'ont pu etre qu'evoques
dans cette publication, beaucoup sont encore ä

l'etude. A quoi la ville basse ressemblait-elle, par
exemple? Les Romains et les Rauraques s'enten-

daient-ils? Durant les decennies optimistes, quand

on croyait au progres, les Romains ont ete honores

en tant qu'ambassadeurs de la culture, mais des voix

contradictoires se sont elevees aujourd'hui. La

«pacification»des Helvetes et des Rauraques s'est-
elle passee sans heurts? Quels etaient les rapports

entre l'enceinte celte sur la colline de la cathedrale

de Bäle et la colonie romaine? Chaque epoque a

pose ses propres questions ä la «grande dame». Si

celle-ci a dejä revele beaucoup de ses secrets, eile

continue ä en garder bien d'autres.
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